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LA PROPOSITION P01NCARÈ BEPOUSSÈE EN AÜIRICRS ET EN ALLEMAGNE 

Apropsiel'aciëitiliiiiiaicle 
U' grave accid/'nl qui s'est produit diman- 

cïic suit-, boulevard de la Liberté, devant le 
Fatals des Deaui-Artu, est trop cai-octéris- 
tiqut; pour qu'on le laiaew tomber, lui ausei. 
dans loubti, san« en avoir tiré une leçon. 

11 proclame, par le siniptc énoncé des 
tails, celle vMté trop lon^ejnps méconnue, 
nue (Iftna les innombrables aceiderts de la 
rue qui se produisent à Lille, une lourde 
reJiionsabilité ptse sur tou,, c«ux qui ont, 
duns »■lie ville, la charge de la police. 

Il proclame que la police de la circulation 
n'eliale |ia« ii LtUc ; qun r«u« qui ™i la 
aàmwa do rassurer, loin d inculquer aux 
conducteurs de vi^hiculOB lea règles qu'Us 
««^miom coMMllre, le» ont tellement habi 
tn,'-B a !<■» enlrfandrc que la violation des rê 
gtcnieml« est devenue cb«i cul une seconde 
nntune. ,       ,     ,        i 

Le boulovard de la LiberU\ le boulevaril 
Vauban te boulevard Montebi>ilo et le bou- 
levard Viclor-IIugo lorment. a Lille, une 
cdiiture intérieure qui présente, au pomt de 
vue «e la circutaticai, celle double particu- 
tarit* détre ejiceptionnettement larges et 
d'Wre divisés suivant la ligne d ajie par une 
rangée continue de pylOm-a. Ou dirait qupn 
!«• a coupés en deux dans toute leur kai- 
gueiu-, qui <iU"->nl P"*« <''' "'* "'T 
nièlica l>our canallacr de chaque c«e la 
circulation muntoule ou deeceadante, snrs 
on aucune rencontre puisse juinaU s y pro- 
duire La largeur de chaque cOlé olleinl 
8 mètres cl l'accolem«il, en dehors do cha- 
oue ligne de tramwajs, est do 5 mètre» «II. 

Un automobiliste, venant du boulevard 
des Ecole» vers I« place do la République, 
suit s« droiU- jusqu * la rue taplislc Mon- 
«oya-. an '«™ i^i Si^'" ""^ Beaux Arli H 
est six heiirM el «mie du soir, un diman- 
che. C'est dire que, »ur ce puiiU. la circula 
lion est nulle. Pua le moindre encombre 
meut Peut-être un lUicre a proximité. La 
lai-geur dM auto« el de» n.ici .-s pcrmel d 
placer a l'aise trois de I.olll di choque cOle 
de ta rstigte de» pylônes... 

Laolomobiltote aperçoit un piéton sui la 
chaussée. Que ca-l-il (aire, » Lille ? 

Tout naturoUemenI, inslinolivement, avec 
Ihabilude invétérée que lui donnant ce quit 
a toujours vu et ce quil a toujours lai», d 
louruc son votent pour passer a g»«* 
la ligne des pyWnes. ,       ,   ,„ 

11 n...urte le reluge el laisse sur le sol un 
mort et des blessés. . 

El Siuis doute il ii <■» loit de prendre 
guuclie. Mais no Irouvo-l-il pas une exCL- 
relativc dans ce lait que presque tous tes 
véhicules, à Lille, en lont autant, sous I ml 
itidifférenl des autorités et des agent« 1 

Lecteur, prenej la peine, oprèa avoir lu 
Des lignes, de prêter attention uujourd hui 
même, dans Ldle, ii ce que vous verrez sui 
la clialKBée. Vous ser« stupèlail du nom 
tire des véhicuh« que vous trouver« sur 
leur gauche. Et je vous prédis que, pas une 
seule lois, vous ne verrez un agent arrêter 
le condudtTir pour lui dresser uno contra- 
vention. 

Et Je ne parte pu«, pour le momanl, de la 
vitesse... 

Cest ainsi que Ion [wrvertit dans une 
maane au lieu de léduqoer, R sens de »es 
devoir» el de »es r«spoi»abilit*s. Ccst ainsi 
que l'on lait de I imprudence une régie, et 
de la maladresse le thème quotidien de 
chronique» nécrologiques. 

Je vojxtis oes loure-ci demander qucn 
pi&enoe de loncombrement louiour» croH- 
sant *■ no« rue«, on i-<-ontt une Commission 
cliargi* de rechercher les moyens dy pa- 

'U»le bien inutile I Le» règlements son', 
laits 11 snlfit de les appliquer : Décret du 
10 aodl 189? sur 1« polie« du roulage, Décirt 
du II) mar« 1898 »ur ia circulation des auto- 
mobile«. Gode municipal de 19(B qui con- 
tient toute une régleniaitalion de La Clrcu- 

• talion dan» LlUe. 
Mni* on ne les afvplique qu'é une contra- 

v.iilion sur mlito, et presque toujours UM> 
tant — après l'accident ! 

Cest pourquoi je tais remonler une lour- 
de n-sponsabilité morale, dan» ces malheur» 
et dan« c«*» d--4iil«, jii»qa'Ä o-ux qui, pou- 
vant gouverner, el te devant, quitta a na 
quer par ci par tft i«»e honorable impof-u- 
tant»-, se contentent de laissiT (aire, et d» 
laiss' r tuer. 

CH.  DE  LAl/WEBEÏNS. 

Conseil de Cabinet 
l,'M riiiii.sln'Ä sf 801)1 K'Utib liicr, î» la (in 

rtr lupr^s-iTiKli, en coiiaeii de ciibme*. ^^ 
la i.rwitkfw»: i!o M. PoincarÈ, p'>ur e'oocup« 
ÜX (livtTî»« iitieeiMWB nxie »otilè« la repn- 
•e dvm liavtMU iwrleinentairBS 

N 111« avons il*f* «tdiqiift que te u^uvomo- 
n t (Iflm.itMlprart ii I« Chwnbre de meltre 
4Î. i,-(jMtat>t>iU ä Mtn jrdrc du jour la EUite 
t 11 diaruMion du budgei de 1919. 

j lit) [«'S prnjpte iiinfut« dnnt fl ilMiiande- 
r guii-ment la dlBcns^iion ,i brd d*l«i figv- 
gi    projH de toi sur Ica cadrea 

La (ieiDaniie turque 
M.  [■nJrR-iirc ;i rcr;« uti ti'K'griilHliie dp M. 
jinpard, umlKidsaücur de Fiiincc A Cons- 

lunlinople, lui rendant comple ifu'il avait eu 
la visite de Gabriel effendi, mimslre des M- 
(uires étrnngércs uttomtiii. Giiliriel eftiMili a 
déclaré ä l'ambussudeur d)> France que le 
gouvemeineiil luic eslimuil que le niumeait 
était venu un ]ea {lUiBSuiuefi pourraient uti- 
lement inti:T\'t;nir puur niettn- tin aux husti- 
i;t^. Gabriel cffcndi a demandé : 

!• 0«e les puiafiftncf» offr<Til el nu besoin 
iouHMent un armiälic); aux belligérants ; 

2* Qu'eHe« nrotitcnl de cet armistice pour 
inviter les belligérants à faire connaître 
leurs v«i« ft puui' metlre ces vues d'accord 
s il est n«^cf»«aiio, 

M. P4>I\(:ARK .\ RF.PONDI    IMMEDIA- 
n-iUEM' A M. utmPMUl Ul i; u-: PRO- 

r.l Ali ARs(H.) ,*J!;^\r^iyyi,V,Ti!!" i!; ^ l'1-pmier lieu de i.rcndre des garanliea soit à 
'S ; elle oe JL'a 
prudence «t de 

rc ont odliéré ft ses vues et les Iri^a puis- 
sances ne- sont pua sans mérite d'agir ainsi 
C'it' elles ont nun seulement b Conslantiiio- 
ple mais dmis d'autres purtifs de Ui Tur- 
quie d'fiurope el notamment ti Saloniqiie dea 
intérêts paHiculiera et dus intérêts gùaté- 
ruux résultant des traités qu'ellee ont te de- 
voir dv sauvegarder. 

Klles enlefldent toutefois que celte sauve- 
garde ne devienne pas une complicatiMl et 
c'est iK>ur cela t|u'etle» se sont engadëes 
bjionlanément par une déclaration de dwin- 
téressemenl territorial. 

On estime que l'Aulricb« joue sur lea 
mots en disant qu'on lui n demaJulé de pren- 
dre un engagement dabsuln désintéreese- 
ment. Il nr peut pas y avoir ûf doale Mir le 
rarartère elf la j)n>po8iliün Iraixnise qui a 
èto sutlt»animent précisé par Itw arnbaBM- 
dfurs de France, d Anglelene et de Russie 
à Vit-nnc 

La Russie, ni elle avait éU* onink^e d'au- 

BOltdiinté curoptVnne. 
On s'ötoniie dooc que r.\ulriche-Hon^e 

refuse de rendre liomrnage nu.\ intentioM de 
la Russie et di- snseocier nuN actes qui en 
sont lii conHêiiUfncp. 

Le ptiil de Yie lutricbiei 
'Vi«Qne, i novembre. 

Le gouvemeinonl au^chien n'tt pas eo- 

ltKSIN>NSUtll.lli:: U'iMI^USER IN 
AHMKTHJ-: KA\K K(H RMIR ES M£»«: 
TMMI'S WH liAR\^TIËS SUR LES COIN- 
»ITIONS l>K IA PAIX. 

Une UI'L' utaiiit^ii' de piocétler auiait en 
effet pour conséquence d'ajTéter les alliés 
eji plein succès et de donm?r aux Turcs le 
temps de reformer leur aniicc sans que ce- 
|ir>ndant les alliés eussent ouoine assuran- 
ce pour l'avenir. 

La décision do M. Poincaré a élé immé- 
diatement télégraphiée & M. Bonipard suns __ _x ,    , , .,■     i        •■      .^ 
concert avec IM autrea gouvernements. Le ^ r*fwmlu ù In proposlli«! franç<nae. On 
gouvernement français est nsBuié toutefois|*^ *!""; '^'•'"e rèf^ome aéra envoyée prochai- 
que la Kuaeic cl lAnglcterro partagent scsi"**!!'^'';      , . , „. 
•^f.^ " •        = I    Dajff«s    les     remoignaïuTil.i    recueillis 

HKnt rq.ouösre par le« alliés balkuiiiques,    ™^ °*5SRh"- ???'ÏÏIï?ES?'^'*^''!' 
' I NE RfiPOND PAS A LA AEALTTE,   illendu 

' tfuf iwlr^ IPH piiis+'i'n'i-a ciil '■n Oheïil dm 
twU'-réls gViiériiUA l'i iltrs int^TL's fKirlicii- 
liera, i]u'il loitr Uii^uj-to i^ i^LUvegard^ 

On IBM«» twa»i»ä)di) su.' reïî« (pieetfon, 
qui p<iru1t êire eeiicnJuiil uii.' binipJ <| 
Hun de rédaction, CM- les c-«n<rju-iiltiireî3 
vertMtii.t dont 1« pit^ioeiliun trflni,'at6e o i'*é 
accompagnée ne peuvent laiecie«' auciMi tUm- 
te sur ce fail qu'ü s'agit, dans l'esprrt des 
gouvfinienieayl-t de la Trip'n»-Iäitenlc, d'iui 
engngeaieuL do dée>iiiU;rcB-,^cTneiit tenilo- 
naü. 

Danj h':4 nnüieim: offkieux.on dôolare que 
le gouvernement ui^tncliitui ii'u pas d'uniibi- 
ticfis Icrii'tiitiiiifs, mai» on a.jo«le qu'il 
n'art au p<nwotr de peieonne do préjujw 
le l('nde(nwin,(t qu'd est /-xceesif tU' (lemwiii- 
dej' à J'Autridie de se lier les maiins ;d<Ts 
que les F,t«te badkaniques n'ont paa l.ilt 
ct>onnllii> leurs intentions. 

On alti-ranti quoti déeire nniinlonir le cun- 
Liicl a,\<\- it's iwilrcs puissimcQa cl a^(ir avec 
eVli.« évenluellemenl en vue de k paix si 
iBjH eet cfoo le.<i benigérafiLs se prêtent t 
cette ikcLion. Mais on artoclc un irés gi'and 
scepttcJanic. 

On iiiftlciie un sceiptioi«ne iinaloigiie A l'i^- 
gard (h»s int«ylions de lu Tripte-Entenle.On 
affecte de croire que personne n'est bile du 
lendemain, ej que. par suite, iea foninitee 
d'acconi so«-l sans valeur iifl»1*iue. 

Ot les pnissascGs MmM 
à propos do la propoiition 

Poioearâ 
Le poiit de m risse 

.Suiiit-lVlersbourg, 4 novembi-?. 
On i-il ici l'irt surpris du »ilence de 1 .\u- 

Iriche-Hongrie el des objecliuns oflicieuaes 
que l'on fait A Vienne it Li prupoaiUon fran- 
gtiise formulée d'accord avec la Hueaie el 
l'Angieteri«. 

Le gouvernement russe a poursuivi un but 
pacifique et européen en prenant les de- 
viinls pour déclarer quil n'avait aucune ani- 
biliun teiTitoriulc. Lu France et r,\ngieier- 

PETITS PAPIERS 
Il n'est ii<?n de td comme Ite » cliainbar- 

tteura II pour nous apprendre lee bcHes ma- 
niérée eA oMiime ces farouche« libertaire« 
pour préciser 1« lettre des lois dont noua ne 
c.>niiuwBons eouv«rt que l'esprit. 

Ainsi, M. Broutdioux, qui s'est fait une 
pulite répulbtion b. Lens, ft Douai, pour 
avilir, dans le l'as-de-Oilais et le Nord, me- 
né d'ardentea, voire de violentée oampagnos, 
s'éliut pluaH cfrlain jour qu'un coolröJeur 
du Ctieniin de fer du Nord, qui lui demandait 
aon ticliet, ne e'étau jia», préttlabltinont, 
couvert ios doigte de peau de channois. Ainvi 
danfi ('yranu de Bergerac, je ne sais plus 
qud permnnage, dU en parlant du héros de 
Hoetand : 

un faquin .. qui n% mCme pas de gants. 
Le cimtröteurne pjvjvoqua point M. Broul- 

ctutux en dutl pouf avoir nïuaé de laiaeer 
N'enfler »on coupon de voyage. Il se conten- 
ta d'eii dreeser procèa-verbai t-t la OJinp«- 
iftiK du N<>nl M ««KJojntier le libei-toire-. 

M. Ilroulcl'oux ne ae tm( pas poor battu : 
I. A la &ijn|>a^Je, dit-il, la pretnièrc bran- 
die ; muJB rira bien qui hm le dernier I i< 

Bt. poui ripa, h un ctintrtleur — au fait, 
peiu-élre wl-co te même qu'il choisit pour 
victÉme î - il re*u«», l'autre jour, de laieeer 
prendre son biUet. Nous di9i>ns bien u de 
le tojMer prendre. •< 

— Le règlement, dit M, Broulch'utï, me 
feU un devoir de pPésenter mon biltd à toute 
rtS:]ui«ition d'un ageeA de ki cuniiiagnic. Je 
Vfïoe le présente donc, mais je vmw défende 
bton de le satott- entre voe doigts. Prenez, 
01 vous vouW, un# lunette d'approche, maie 
Je oe vous raüandoinnerai pas une si-conde. 
Regardes, mais ne loucl>ez pas. 

On ne noua dit poa ai le conlrâleur lut, un 
n>an>?ii interloqué & l'énoncé de oe dtslinguo 
»iiblil. .Vtaia il faut croire que s il en lut 
ftrwi, Ron fi\M ne dura guère cor, ainai que 
la |n-<^<ii6n' !o\j>. procén-verbat fut dressé du 
nVu» du voy.t^eiir fomMUM«. 

Kt grûcc à M. Hnitilchoux, unarrhi«(c no- 
triPK, n^us aourons bientôt d'ciacte façon ai, 
lorsqu'on nom demande de préscnier « noa 
bfllet« t toute réquisition n on ent«ad que 
noua les renicAlii'ms aux oontröleura paar 
Iriw vérif teal ion. 

y a qiHique apparcnon que >>ul, —   el 
c'»t fâcbeui pour M. Broulchoui. 

GALLTISRCARGUILLS. 

Légion d'Honneur 
LES CROIX DES EXPOSlTIOf 

Le poJRl de vie alleiHaid 
Bcrlrii,  1  iwvi .libre. 

Le c^ibinol A; BMiii UtM coniuiltio c(Hle 
après-mkti »ft pAponao ^ '■' P«'"P"^itH.n de 
M Poin«-iiré IL N'EST PAS DOUTEUX 
OÜE CETTE RÉPONSE, QUANT A SON 
SENS GÉNÉRAL, »OIT CONFORME A 
LA REPONSE DE L'AUTRICHE. 

On a nii'-"l''>^ '<""'"'"* r.iisi.n.s de rro\re 
que la nVla^tiim afleniiimli' t^en^ c.jn*ilum- 
te On estime que le principe d'une nn'^li-t- 
lion mrn(>éenne si enerfliqumient soulenu 
par M. l>oiiicar* n'a rien pe^-ilu <IR S.I force. 
On ne doute pas que siir im autre terrain, 
on inuissc arriver & un oocord. 

Le polit de \m roimaiR 
lUiairei?!. 4 n"vombn'. 

Uno hnul*> perB«»nn.\lit«' roumain«', qui n i- 
auire nf-n di« de^ein« du gouvernement île 
Burarort, a faiL. au öujrt d^^s ri*>oluiioii6 <!■' 
ce ({.viverncnient. Uw déclanvUonB suivanles; 

Il Mimit absurde do prétendre qu*- nr.trc 
pav« n a pa« d'inlérote dans le conflit mii «)■ 
Suii(î!aiil*: en c*; ininncii^ la péiiiiiîjlc balKa- 
"'1^*- . .    .  .   , .. La Roumduif. daflin-uee avant tout de la 
paix de cotte paix qui l'a n-ndue fuite N 
pinâpèr»", avart loiyoïjrs eoulcnu te •■ PUIIU 
qu-i .. «l ÉOTait heurtru« ait pouvait être 
maintenu. 

.( Mais ni le «MI tV.-; b.iluJH<>« u est «iJre 
nos maw», ni ks décuin.ii« d-« grortdes pura- 
«annm no s<inl vulrv ii'-n iinûn*'. 

Il L'sltitudo que 1« Uoiuiianie a miivie sans 
hV-Hitati-m o4 sans mrièrfvpensée diV« le *■ 
but di cniifiit balkomnpie «instiilu.' IM plus 
grand'' njisialance l^mr kw qiuOj-L' n-uium--« 
chréiiena. 

" Cette attitude n et«; ccrtcB dickée non pas 
par un mnrdhand«gt\ ma« paf If souci do 
nos intérêts, nus devoirs eiwi-j» Itiumanilé. 

" If e* donc évident pmir tout liomiiie do 
bontie loi qoe si la RiMiniani.» avait eu uni 
autre attitude, tout se scrnil pnosé autre- 
menl. 

li Ce que la presse européaine doi oom- 
pnndK, e'Ml que la RoumânK- n'a pas mar- 
ché h l'aveuglelte. mats quHl.- a eu une ti- 
gae de cnnduilt\ 

M Celte ligne dû oanÉuÉto a ù(é k souci te 
jBMrMs nnimsira. 

Il n'y ft aucune raison pour que cetli; li- 
gne d*; conduile subisee lo momdre ctiange- 
itk-nt. H 

Le poiil de vie llalipi 
Itijnic, i novembre. 

On tr-tit savjir que l'ilulie aeraiL du*jiosée, 
fil fs' qui iu concerne, à admettrù le pniw ijw 
Mig^^ par la RuAsic f^ la France du désin- 
téreaseiiienl ienitorial dw groodeB puissan- 
ces. 

Toutefois, bien qu'on s'enveloppe & Ruine, 
d'une extréine réserve en oe qui touclie !•■* 
rdalions dos trois puissances de La Tnplice, 
on assun^ que *i l'Autriche demandait unf 
cvtiTiäion ii-rritoritkle dajis be». Balkans, 11 
lull..' à son tour en cxifi-rait une. 

L'Allemagne, I Autriche 
et lltalie 

Berlin, i novejnbrc. 
OJI UUUIICJIü la i.Iu« gj'uodi' iiuporluiiice 

darki les miüeuic Dien iDti»niK-ä aux ei»ü'e- 
yictm du gouvernement ullcinuiid uvvc le 
manquiâ dé 8aji-Giuliuno. 

D-ins les pivmiere« c^inversatiuivs, le mi- 
iiiuliv dt« aïfairea élrajigériV italien aurait 
indiqiu^ tc dé.sir de »on «tiuvfriiemenl de ne 
l>as Voir UIK' iiiili'iliv.' d«.- lAiitriclM' c-iipÜ- 
qiitT L' pn>bl(Niie balkanique H il a di.imuidé 
au KimvemcnWDl olleinaind dj s'inierposcr 
ddiib" ce sens. 

LA DEBACLE 
de  l'armée   turque 

Constanliriopk>, i novenitM-e. 
On a ici l'imprcssiuii U-'je nette que c'est 

ïm wirilab!" des-^HstiT qu'a aubi l'année de 
Nflï.iiT» iti''^'   iy.'-.i..'.i...i( Plie l'aile gaiiche. 

1^ Ml' Il 'lésofidre, et ils as 
TÈe mnb:i M: même une CI.'P- 
taim,' ut-i ij' t. el's! d'aJleuns 
cir qui w UI-WI-IIMII,' i.-. tiiiii)aeöad<Hir^ h i-é- 
cWiiner l'eulrie dan.^ les Dardanelk':! d'un 
iiaviro de guurrc par puissance. 

.\ l'aile driitl''. il sembkiqii' le mi>uvoi)ient 
li)Ui'nmit in)ér6 '«r.k's Tuict ;. I,i suik d un 
iK'lierqueineiU de troupes sin lu côte de la 
mi!i Noire ait eu piiui conaéqucnce un ^UC' 
OL>S local, mais il eal dés \ pré&cot certain 
que ce succès locaj ne« itaade natuir' ti ar- 
rtli>r ni irnîmc à rclarderlu luarclio en uvaut 
de l'armée bulgire. 

LaTorquie aatoris« l'envoi de croi- 
seurs devaol CoDslaiilinople 

CMiRtddUinople, i no\einbrc. 
Le AUltan a rendu un irodO autorisant las 

fîraaries puissances, y ci«npri8 la ftuAbi«;, à 
envu_,'M- chucitiiî un croisour devant Cons- 
tairiin.-plc. 

911 
Salonique, vi4 Syra et Malle, 31 octobre 
\jfa lir-cs  uccup'iit  C^valla,  et  Us   Uul 

gares iJrama. 
l'ne bnlAiile est commencée dans h- plai' 

ne du V'i.'idiir, fi l'ouest de Sitlonique, i\ UIK 
Irenlttiiw (P" kilmnétrew. Nnus avons . nfn- 
du  une canoniHide nourrie toute la soirée. 
Le ii'sultitt esl inconnu. 

I.u |K<]iuliUiun ,dc Suloniipie eal  r.iS8ur(:>e 
depuis liiriivé'.' *dtB croisturs frunçtus 
anglais. 

Les Serbes à Uskub 
Belgrade, 4 novembre. 

Le rvî a signé ä l'jikub un oukase, 
vertu duquel le géni'rul Poulmk est piTrtnu 
Mi^'Hlf, t-l les colonels Vourisihilrli, Iivo- 
lue, Michlilrli, liojunovilcli, Mikliailoviich, 
^likll:.1[o, Ilncliit<^'h, Goikovitcli, äont iioiii- 
més gériéraiix. 

On anromce offlci<'Ilement que les troupes 
serbes «e .-»onl i-mi^irées hier de Ooelivar. 
au sud de KaJtkan' Heii, oc,qui nuiripie une 
n'MivelLe élajie des 5>erbes ver» r.\driatique. 

1>L ligne ilf clieniin de fer d ('••kub fi Mi- 
Irovitïii, (Wniile [>artieÜement, par les 
Turc*, a 61' rétablie. 

Li»s cliefs alt)anaui Srhabun pncba. AI 
Dliiga «4 rinnsiLn twy, ont été (imene« i 
llfigrade cifir.nie prlMjnniif« de guerr*. 

I^PB troiip>>s serbfs ont cuptur"- jusqu'ici 
un ttrfal d-; 135 canons iurcs. 

Le jitvinier convoi de pnsunniefi tores 
«il urri'.é aujourd'hui. Il ii>mpreiid «n tout 
lliij» st^dala iun-B et .ilkinjiiii, et un com- 
maudtiiit turr. Tous ces pris<iiiniera ont été 
insUtlIes diir.s In [*trterp»-s'? i\-t Btlgrade. 
Ils Sun»   atftinii'B PI <'ii haïUoiu. 

Les HontéDÈjiius aiiKiir k Mm 
OlIigivS   t novembre. 

L'arlillL-iie lurque de* forts de TarabiK:h 
ne répond plus qu«- tr.'s faibk-nicnt depuis 
quelques jours. 

Les Monténégrins ont coniplélement dé- 
truit deux hfllleries otlnmaOAS. 

1,'nile âroit*' ik* l'arnWv du sud s'rat avan- 
C(V> victoni-uBrmpnt jusqu'à Koukli, h seize 
kdomélre« d Alessio. 

Le vali de ^triari a perrui« aui: habitants 
de la vüle Sf t'en ail«-. 

Cent ctnqutwite birakiar« Albanais »e sont 
V^QV^ au jféBér&l MartinKich, lui de- 
nkndant tevr inoorporstton dans sa idivi- 

^raoïer« 
M. Bdinond Qarin 

Sorti de I école d*4 Arts-cl-MéUers de Oiû- 
lons en IWT, M. Edmond Qorin arrivait fc 
Cambrai en 1872. après ki guerre. Il entrait 
en qualltù de dessinateur dans une maison 
de construction mécinique, tout de évite son 
intelligente, sa puissance de Iravail, son 
sens des affaire«) I im{-o^)ic:it h 1 attention 
ài  ses chefs. 

Après av'}ir uliteou I« potto d'iofféoinir, 
puis celui de directeur, il qallLalt en 1887 la 

U. QkKM 

i.iaiaûn diiT;l i! avaii .L::,I,H l.i prospftiiW et 
fondait Ulli U8iil2 qui ne larda pas 4 pren- 
dre un grand développement. 1) créa k ce 
moment Jivtrs appariü-?, notamment Ji-a 
écrémeuacs cen'rifdges qui peniuretl à l'a- 
tihcullure Irançutse de ne jifus recourir aux 
lubriques étrangères dont ede avait été jus- 
qu'alors Iributain-i. 

Les aljii.-rs le M. Carin. pourvu,! d vin 
outillage perfectionné, occupent aujourd'hui 
JTIO umrifrs. 

Eiitret ini.ts, M. G um s intétessiil aux al 
faires publiques el prêtait & ses concitoyens 
un concuurs préci'.\. Il entrait »»xccisi^e- 
ment au ConsMl miuiicical, i la Chambre de 
Cofrim^rre, au Tribunal d" commerce lu il 
pre-M-ir i-riOTfil bti. tnHn im C.iiiiil géné- 
ral -V ■      - ■ 

En rêconiponsi de »es servioes aigoalfS, 
le Gouvernainant lui acrordnit   en    (900 In 

oiv de la Légion d'b^nn.^ur. 
La nunv.'lk- i:t Ir-f:* légi*un? dislincliim 

qui lui éelioiL aujourd'hui sanctionne un 
immeru-e !ubejr et d inlisttabtes effnria. un 
dévouement de tous W instants h tout ce 
qui est beau, bon et Juste. 

M. TItran 
M. Titren est l'une (ks flguies lilloisas 

les plus cMmues et Its pkia synifnthiques. 
U est de ceux qui pruUouenl TaJtrujane 
sajw plio-ases et SHU^ brnvt, avec une di»- 
crfllioii exlréni«iienl juinr et touchante. 

Vice-préisKleiit du Bureau de Bienfaisan- 
ce de Lille, tl met .'i.,.i service ütiä inaJhau- 

i ses qiiaiik i qui oont nombreuses et 
briilliUites. On ne conwitr plus Uis lunéliO- 
rali'Tiâ qui lui sont dues. Modohlc, lra(> 
modeste, il mMjs en voudrait si nous ciliflaa 

crainte, devant lej difficultés i 
dont est >onchée U VH cootsuL., 

Sorti de l'Ecolo Norm Uf d litsln 
I>ouai en I88ß, M, Labbé était miM 
tuteur à St-envi-jnl- S«« sut>ériawBl 
chiqueB lui prédiMimt le plu» bel av«" 
ne se trompaient pas. 
M*?"",!!! A''^^* normale de San, 
.M   Labbé fui nommé a sa sorüa p.,, 
a I Kcole profesainansUe de Vienû 
i-iima en qualité de directeur 4 Tl 
kseionnelle d'ArtneoUM-c«. 

-^."jsL'tnLï'.Arï'i 
nam^lime dim cW TTtvd 

ffun illliMrtium UMta   Iw   ca 

'■**.*• I« rivralloo , 
* <f<*^Ma«. • M lalt t I 

Il »».p. t« »onfie, «*mMn«iu dit cnnaaB a« t^ioHm, (Rnan, 

o;;i_r^T»ssj;.''r'„- 
«»«Bnl vu <irsaniflMaw toute h Pr 

.Osns d^utres villes de ta rMon 

aitnoÄiw en aus une «ni-n-d'wu»« 
>^« re et parmeltint aur atitrss d'o 
Miiplofs plus réTiinéritsurs 

Et 08 ne aofrt |>as tA i«. setf 

Les iipBP«<8 d'une si fort« d-. 
tuw, d una » bêle dorU, OD'I ■ 
en dnrene« oinxiMUnon, *H j 
ment tons da Congrès 4e l'simre 
Roiibaix et lors de la f 

U. TITREH 

telle oj leHe anttcdote qui ailt«te son iné-' 
puissMe gênèrosiié. 

Nous ne pfMn-one vas toutefoie ne pan .li- 
re de queN« grshtude resf>ec*üeu6e J entou- 
rent ses oWigés el ses anus qui s'>nt innom- 
brables. 

Les oeuvres d'asciMl-uice n'ont pas de 
pro|ri)îBleur ptu« anJmrt, les idée« répuWi- 
CJtines de defenneur plus sincère. 

M. Tilren nvérile ]♦, nom de di'tnocrnle 
qiK» tuiil d'aiitre-î, u^iurjx^nl »ui» y avoir 
droit. 

En hii conf^runi la ro«pHe< rouge, le gun- 
venimient de ki Réf>utriiqi)e a accoiiifili un 
acte de (<ibtiri'. 

Nous eofiimea heureux de joindre nos M- 
licilaiions iiffiX'Uieut^es à Unîtes celles qu'a 
déjd rceiK'a to nou%o) officier. 

M. Labbé 
Né h Pai is en 18û9, M. I^bbé est un des 

plus jeunes ofHoi^fi d* !.i l>gk)n d'hon- 
neur. 

r.'est ansti un d^s <^liDmpk.ns les plus Adé- 
ifs el tes plus vnl?iir>>iix de la grands cause 
-- trou kiQfit uM\M -^acririéù - oe t'caseigne- 
ment technTq:^-^. 

?^« ■ ■:   'V   roininf    un 
chel ■■ .TMi*-' en ex'?n>- 
jde . iiMirrissent (k 
bfcu',-- _    _      ■ ,      h N|!.-ni.   Dhi de 

ääfuu'ieiiitnAal äe rHoMinenMBt tei hni 
a» fkmà, am été poor IM wfsms 
■ne pan- la hommes dt mlÊÊr, ^ i 

Les soUHSDB   pu iiigH    pv U. 
«oient Bî togkfoea « fWie t^ftk   " 
tacile qu'on « fâi d** avec i , 
pflErtenMBftaires n'avaient i|u'4 «^ 1 
piAu- oïdanBsr ceHe rtarganâMBop < 
eaignaïKnt tcdmique, iii^aUemii 
teimtiïe t^epuc d« amén flt 4BB aot «SeL 

li II \ <kUiB d'aAeon {■■ que te^ iiri 
Ijiste de la ti^on ék las peraonnek*>^ p 
siamee qià ne lui cot iMosis   ii>    ' u 
ivw syiwettùe dÉféranle,  à se 
ta pTOino£nD 4e M.  LaH>é ou gr 
cieir di la l./gioo d'bmnenr. 

bas hwiMffi qu lui doivent tant, i 
6iT<.>rA pas moins tksureax. Rs wrak " 
eon r^r M. Lat*è cM, dsos la«te Ift t 
dn imne, m br«%e iNnsne el ur 

m.   IKonsarrut 
II est peu de LiUi 

bopnir tig>jre k-v»!- 

M. HnmAmuv 


